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Chers parents,  

Chers amis d’Emergo, 

Dans son excellent résumé de notre journée de 
réflexion du conseil d’administration d’Emergo, 
mon amie Louise Riel a très bien expliqué les 
enjeux auxquels Emergo faisait face. De façon 
très sommaire, comment rendre le meilleur 
service possible avec des ressources limitées. 

Aussi, chaque année, nous devons faire preuve 
d’imagination et d’adaptabilité. Nous avons reçu 
cet été plus de 210 enfants, ados ou adultes 
autistes sur nos deux campus. Pour alléger les 
problèmes de gestion et contenir l’accroisse-
ment de nos dépenses, cet été, nous avons rapa-
trié notre groupe d’autistes autonomes sur le 
site des Bosquets. Tout le monde a dû concéder 
un peu d’espace et faire certains compromis, 
mais ça a été un très bel été à Emergo. 

Permettez-moi de partager avec vous deux 
commentaires faits par des accompagnateurs à 
la fin de l’été : 

« Les parents d'enfants autistes ont grandement 
besoin d'une pause, d'un répit, une fois de 
temps en temps. Mais il est très difficile pour 
eux de trouver quelqu'un de fiable pour prendre 
soin de leur enfant. C'est ce qu'Emergo fait. 
Non seulement Emergo aide des parents à trou-
ver un moment de répit, mais aussi Emergo 
offre la possibilité aux personnes autistes de 
sortir de leur quotidien en allant dans la nature 
et en faisant des activités stimulantes. » 

« Emergo est une aventure hors du commun. 
J'ai appris autant à vivre un été merveilleux avec 
des personnes géniales qu'à découvrir chacun de 
mes campeurs. Chaque campeur avait quelque 
chose d'inoubliable et de si enrichissant. » 

Voilà ce qui nous motive à relever les défis, 
année après année, pendant l’été et tout au long 
de l’année pour les répits scolaires. 

Merci à tous nos accompagnateurs et coordon-
nateurs qui font un travail fantastique avec une 
clientèle exigeante. 

Merci à Eric et à Manon qui ont su mener 
Emergo de mains de maître pendant que Josée, 
notre directrice générale, donnait naissance à la 
belle petite Juliette, et merci à Marcelle et à Ann 
qui les ont épaulés dans leur travail. 

Enfin, merci à nos donateurs qui par leur géné-
rosité nous permettent d’offrir ce répit essentiel 
et à nos partenaires des organismes gouverne-
mentaux qui nous appuient depuis plusieurs 
années. Nous comptons sur vous pour conti-
nuer notre mission. 
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AU TRAVAIL! 
Mardi, 17 h 30, l’équipe des Communications se 
réunit chez Manon. Comme d’habitude, l’ordre du 
jour est passablement chargé, mais en principe la 
réunion doit se terminer vers 19 h 30. 

Nous sommes heureux de nous retrouver et nous 
prenons rapidement des nouvelles de chacun et 
chacune en avalant une bouchée. Puis nous amor-
çons la réunion. L’équipe des Communications est 
responsable du site Internet, de l’EmergInfo, du 
Rapport annuel et de la production de tous autres 
documents internes ou externes que le CA ou la 
direction lui confie. 

Aujourd’hui, notre site Internet est devenu notre 
principale vitrine et notre moyen privilégié pour 
rejoindre et informer toutes les personnes qui sont 
intéressées par les services de répit offerts aux fa-
milles de personnes autistes ou présentant un TED. 
C’est Pierre, notre spécialiste en informatique, qui 
est responsable du site, mais de nombreuses per-
sonnes contribuent à l’alimenter. On y trouve une 
foule de renseignements pertinents, de la mission 
d’Emergo aux formulaires de demande d’emploi 
des accompagnateurs, en passant par notre histoire, 
la description de nos programmes, notre galerie de 
photos et l’EmergInfo. Notre site est régulièrement 
mis à jour, mais nous entrevoyons un réaménage-
ment complet éventuel afin de le rendre plus infor-
matif et convivial. 

Point suivant à l’ordre du jour : l’EmergInfo. À 
l’ère de l’informatique, notre bulletin est encore très 
apprécié de tous, comme en témoignent les nom-
breux commentaires reçus. Toutefois, en période 
de crise économique et de pénurie de ressources, il 
faut revoir nos priorités. Dorénavant, nous publie-
rons à la fin-novembre un bulletin plus étoffé et 
plus dynamique, qui fera un retour sur l’été, présen-
tera les orientations pour la nouvelle année et traite-
ra de sujets qui préoccupent nos membres, et nous 
ferons au début de juin un rapport détaillé de nos 

activités durant l’exercice dans notre Rapport an-
nuel. Nous espérons ainsi que nos lecteurs, en par-
ticulier notre base de parents, seront mieux infor-
més. 

Depuis l’an dernier, le Rapport annuel a adopté un 
nouveau format afin de décrire nos activités de 
façon plus pertinente et complète. Des tableaux et 
des statistiques illustrent l’évolution de nos services 
et de notre clientèle. Nous avons joint en annexe 
une description de nos programmes et une liste de 
nos grands donateurs. En un mot , nous en avons 
fait un document plus « parlant » et donc plus utile. 
C’est notre portrait sur le plan opérationnel et fi-
nancier. Il est envoyé à tous nos membres ainsi 
qu’aux parents, aux amis, aux donateurs et aux or-
ganismes subventionnaires.  

Il est plus de 21 h, la fatigue commence à se faire 
sentir et la conversation bifurque. Nous sommes 
maintenant quatre parents assis autour de la table. 
Nos enfants ont 38, 34, 24 et 11 ans, nous sommes 
assez représentatifs des parents d’Emergo. Manon 
et moi constatons que malgré les pas de géant qui 
ont été faits en autisme, les parents vivent encore 
souvent les mêmes choses : la difficulté de trouver 
des ressources adéquates, le jugement et l’incom-
préhension des autres, l’anxiété maladive et souvent 
destructrice de nos enfants… Pierre vit actuelle-
ment un moment charnière : le départ de son fils 
dans une RAC. Johanne attend toujours de savoir 
quel CRDI prendra son jeune fils en charge – ça 
dépend s’il est classé dans la catégorie Déficience 
intellectuelle ou Autisme! Comme si nos enfants 
étaient compartimentés! Tous ces échanges ami-
caux sont chargés d’émotion, mais aussi de grands 
éclats de rire. Quelle belle façon de terminer la 
réunion. 

Louise  Riel / 
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MOT DE LA DIRECTION GÉNÉRALE (INTERIM) - DIRECTION DU FINANCEMENT 

À vous tous chers parents et amis d’Emergo! 

 Il y a maintenant plus de treize ans, je mettais sur pied 
avec l’aide de fidèles compagnes et compagnons un comité provi-
soire afin d’incorporer le « camp Emergo pour les personnes 
autistes ». En 1997, Emergo a reçu ses lettres patentes et, en 
2001, il a changé de dénomination sociale pour devenir les 
« Services de répit Emergo et autres troubles envahissants du 
développement ». Depuis, Emergo a fait son petit bonhomme de 
chemin avec l’aide de parents déterminés d’en faire une ressource 
recherchée pouvant répondre à toutes les familles qui frappent à 
notre porte. 

 Puis, en 2008, j’ai déposé un plan de restructuration et 
de relève. Il était temps de laisser la place à la relève tout en res-
tant impliquée dans le financement tant philanthropique que gou-
vernemental. Josée Filion a alors été choisie pour combler le 
poste de directrice générale. Mais la vie étant pleine d’imprévus, 
Josée est devenue « maman » en avril 2010. Devinez quoi? J’ai 
repris les rênes pour assumer les fonctions de « directrice générale 
par intérim » jusqu’en janvier 2011.  

 Je peux vous assurer que c’est un grand plaisir de vous 
« servir encore » et de maintenir le cap avec une équipe sensation-
nelle. Il faut dire que je continue quand même à m’occuper du 
financement, dossier qui me tient à cœur. En voici donc un résu-
mé. 

 L’année 2009-2010 a été une année particulièrement 
difficile sur le plan économique, entre autres en raison des coupu-
res gouvernementales qui nous ont fortement affectés. C’est une 
année qui a suscité beaucoup de crainte et d’insécurité au sein des 
organismes comme le nôtre. Toutefois, avons-nous été chanceux 
ou l’autisme est-il plus connu? Chose certaine, les membres de 
notre Comité d’honneur, les parents et les amis d’Emergo n’ont 
pas « lâché prise », et les résultats en témoignent. La campagne de 
financement qui comporte deux volets—levée de fonds et tour-
noi de golf— a rapporté à ce jour  320 000 $. Nous avons dépas-
sé notre objectif de 285 000 $. 

 Merci à Andrée Robert, présidente d’Emergo et respon-
sable du comité de financement 2010, et à Jacques Chartrand, 
président d’honneur de la campagne 2010, pour leur profond 
engagement à soutenir Emergo. 

 Merci du fond du cœur à tous nos donateurs pour leur 
grande générosité.  

 Merci de nous accompagner dans cette lutte de recon-
naissance de nos besoins. 

 Merci de nous permettre d’offrir un service de répit 
essentiel aux familles qui vivent l’autisme au quotidien, et merci 
de rester avec nous afin que nous puissions maintenir le cap! 

 Merci également à nos joueurs et très nombreux béné-
voles qui ont participé au succès de notre tournoi de golf et qui 
nous ont permis de dépasser notre objectif. Nous avons inscrit 
un profit net de 70 276 $. 

 Merci à nos coprésidents d’honneur du tournoi de golf, 
Michel Simard des Industries Lassonde Inc. et Claude Robert de 
Transport Robert, pour le parrainage de notre tournoi de golf. 

 

Un gros merci à Charles Lafortune d’avoir 
animé si agréablement la soirée pour une 
deuxième année, et d’avoir accepté de reve-
nir l’an prochain. 

 

 

 

 

Tous à vos agendas!  

Tournoi de golf 2011 

Date : le mercredi 15 juin 2011 

Lieu : Club de golf de Saint-Jean 

Vendre nos 36 quatuors, 

c’est le DÉFI que nous vous lançons.  

Nous comptons sur vous! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Venez en grand nombre pour jouer ou tout simplement 
pour le souper et l’encan silencieux. Nous vous attendons! 

 

 En terminant, connaissez-vous des personnes qui se-
raient intéressées à travailler avec nous au sein du comité de fi-
nancement ou du comité organisateur du tournoi de golf? Nous 
les accueillerons à bras ouverts! C’est pour une bonne cause! 
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MAMAN, C’EST QUAND JE RETOURNE AU CAMP EMERGO? 

Notre organisme offre d’a-
bord, comme son nom l’in-
dique, des services de répit. 
Mais il a aussi un rôle très 
important, c’est de permet-
tre à des personnes autistes 
de vivre des vacances embal-
lantes avec des jeunes 
joyeux, dynamiques et affec-
tueux.  Quand ces personnes 
quittent leur milieu familial, 
elles n’ont pas moins besoin 
de vivre ce genre d’expérien-
ces. Au contraire! Les per-
sonnes autistes, comme on 
le sait, ont tendance à s’iso-
ler; ce n’est pas qu’elles dé-
testent l’affection et la vie 
sociale; c’est plutôt qu’elles 
ne savent pas comment 
faire. Dans un environne-
ment comme le camp Emer-
go avec des jeunes moni-
teurs pleins d’entrain, qui 
ont été formés et qui leur 
manifestent beaucoup d’af-
fection et d’acceptation de 

leur différence, elles sont 
heureuses et expérimentent 
des sentiments humains aux-
quels elles ont droit comme 
tout le monde, et qui leur 
manquent profondément. 
J’en parle en connaissance 
de cause étant moi-même 
diagnostiqué autiste. 

Je me demande si Emergo 
ne devrait pas revoir ses cri-
tères d’admissibilité; actuel-
lement, une personne autiste 
qui n’est plus dans son mi-
lieu familial n’a plus le droit 
d’aller au camp Emergo, 
sauf pour certaines qui ont 
un droit acquis parce qu’elles 
viennent au camp depuis 
une date précédant le 19 
janvier 2005; mais ces per-
sonnes qui ont un droit ac-
quis ne peuvent être dans le 
groupe iDÉFIx... L’idée 
sous ces critères est de don-
ner le plus possible de répits 
aux familles (quoique la 

conservation de « droits ac-
quis » peut sembler incohé-
rente…). L’inadmissibilité au 
« droit acquis » pour les per-
sonnes du groupe iDÉFIx 
n’est-elle justifiée que par 
des raisons monétaires? On 
me dit que c’est plus compli-
qué que cela : problème 
d’espace et d’accompagna-
teurs solides… Humm…, 
mais, à mon avis, les person-
nes qui ne sont plus dans 
leur milieu familial, iDÉFIx 
ou pas, ont aussi besoin, 
sinon plus, d’aller au camp 
Emergo, profitant moins de 
l’apport affectif de la famille. 

Je pense qu’à la base, la déci-
sion de réduire l’admissibilité 
de personnes n’étant plus 
dans leur milieu familial de 
même que celle de réduire la 
durée des périodes de 
camps, proviennent du désir 
de fournir du répit au plus 
grand nombre de familles 

possible. C’est un désir loua-
ble, mais Emergo ne peut 
croître indéfiniment et quoi-
qu’on fasse, la liste d’attente 
va toujours s’accroître. 
Emergo doit bien s’occuper 
de ceux dont il s’occupe; il 
ne peut satisfaire les besoins 
de tout le monde. D’autres 
organismes pourront être 
créés pour les familles et les 
nombreuses personnes autis-
tes dont Emergo ne pourra 
malheureusement pas s’oc-
cuper… 

Pierre Morin  

 

 

LE CAMP EMERGO, C’EST AUSSI POUR LES PERSONNES AUTISTES 

 

Jacques Chartrand, 

Gestion de portefeuille Selexia 

Sylvie Cataford Blais, Galerie Simon Blais 

Roger Carle, Bombardier Inc. 

Jennifer Damiani, Brasserie Labatt 

Steven Foley, Financière Banque nationale 

Patrick Gagnon, GMP 

Claude Lockhead, Aon Conseil  

Josée Massicotte, jmcommunications 

COMITÉ D’HONNEUR 2010 
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 La rentrée scolaire nous fait réaliser que l'été tire à sa 
fin. Quel été nous avons eu! Non seulement la température, 
mais un des meilleurs camps pour Julien à ce jour. Convaincu 
qu'il n'aimerait pas son séjour, Julien avait annoncé dès son arri-
vée que c'était son dernier séjour au Camp Mariste. La magie du 
camp, des moniteurs, des accompagnateurs et du Service Emer-
go lui ont vite fait changer d'idée. 
  

 Notre Julien nous est revenu très heureux, plus mature 
et convaincu qu'il était à sa place au Camp Mariste avec le Ser-
vice Emergo. 

 À l'été prochain! 
  
Louise Métivier, mère de Julien  

UN GROS MERCI POUR UN SUPER SÉJOUR 

MERCI ENCORE!!! 

Cher camp Emergo, 
 
 J'ai énormément adoré et apprécié ma 
visite au camp. Je me suis rendu compte à quel 
point j'aurais dû y aller bien avant les autres étés. 
J'ai beaucoup aimé les monitrices et les autres 
amis du groupe. Je ne m'attendais vraiment pas à 
une si belle surprise qui m’a énormément rendu 
heureux.  Dans le groupe, il y avait mon ami d'en-
fance que j'avais rencontré dans l'Outaouais et 
c'était un de mes très bons amis! Il s'appelle Ma-
thieu. On a jasé beaucoup, on avait des tas de 
choses à se dire, ça faisait 7 ans qu'on ne s'était 
pas vu! Avec tout ça, j'ai passé une journée vrai-
ment merveilleuse et je veux venir l'été prochain, 
car j'ai trop aimé ça!!! 
Je vous aime beaucoup. 
 
Alexandre  Juteau    xxxxx 

NOUVEL AMI D’EMERGO 

 Nous nous sommes reposés et surtout avons fait des activités que nous ne pouvions pas ou plus faire avec les 
enfants et cela nous a grandement aidés et soulagés en plus en sachant que tout allait bien avec les enfants au camp. 

 Nous avons encore plus apprécié ce répit car nous savons que les enfants ont un grand besoin de socialiser, de 
vivre ailleurs pour voir comment vivent d'autres personnes que leurs parents et nous pensons qu'ils ont appris à       
socialiser avec vous. (Nous n'avons pas de famille au Québec et une seule amie ce qui réduit considérablement le réseau 
de connaissances.) 

 Les services d'habiletés sociales qui sont offerts au C.R.D.I. tardent à venir et la sélection est assez stricte pour y 
participer (pas de comportements dérangeants, pas de crises de frustration importantes, bonne interaction avec les 
autres, etc.). C'est pourquoi nous mettons tout notre espoir sur votre association pour que nos enfants progressent dans 
leur socialisation. 

 Sincèrement,         Sophie Michel 

 

BONHEURS À PARTAGER 
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TÉMOIGNAGES DES ACCOMPAGNATEURS 2010 

  « Chaque personne a ses carac-
téristiques et Emergo permet à tous de se 
surpasser pour offrir les meilleurs mo-
ments possible à ses campeurs... Bref, à 
Emergo il y a quelque chose d'unique qui 
nous pousse à essayer de rendre ces per-
sonnes heureuses! » 

 « Un camp d'été qui rend un très 
grand service à des centaines de familles. 

« La meilleure école que j'ai pu fréquenter 
jusqu'à présent, une expérience qui m'a 
fait grandir de plein de façons à des mo-
ments différents de ma vie, un geste d'al-
truisme nécessaire pour aider des parents 
dans le besoin.» 

 « Emergo représente une possi-
bilité de travail avec des gens extraordi-
naires et pour une clientèle qui a grand 

besoin de répit. Emergo représente une 
occasion de grandir et d'apprendre. » 

 « Une expérience de vie incroya-
ble où j’ai eu la chance de dépasser mes 
limites psychologiques et physiques. ». 
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 Y a-t-il quelque chose de plus déchirant pour 
une mère que d’entendre son enfant dire : « Non, je ne 
veux pas me séparer de toi! Je ne veux pas aller au 
camp… je m’ennuie trop de toi! J’ai peur qu’il t’arrive un 
accident… j’ai peur de te perdre. » Combien de fois et 
pendant combien d’années, j’ai dû dire à ma fille : « Il ne 
va rien m’arriver… Je vais aussi prendre des vacances… 
On va être contentes de se revoir à mon retour. Au 
camp, tu vas te faire des amis… Tu vas avoir des activités 
pour te distraire… Ça va être agréable à la campagne… ». 
Comment trouver des arguments rassurants face à cette 
peur viscérale de ne plus revoir sa maman? Surtout 
quand on est mère monoparentale et que le père est 
moins présent. L’attachement est alors davantage fusion-
nel, qu’on le veuille ou non. Je croyais toujours que les 
craintes de ma fille allaient passer avec le temps. Je pen-
sais qu’en retrouvant sa maman, après chacun des séjours 
passés au camp, elle se rassurerait d’elle-même, tout natu-
rellement. Mais force est de constater que rien de cela ne 
s’est fait simplement avec le temps. Depuis les premiers 
répits de fin de semaine, alors qu’elle avait environ        
12 ans, jusqu’à son avant-dernier camp à ses 19 ans,   
c’était toujours la même rengaine qui revenait, la même 
histoire qui se reproduisait.  

 J’ai alors baissé les bras et mon compagnon a 
proposé qu’elle vienne avec nous durant nos vacances. 
C’est ainsi qu’Alexia nous a accompagnés pendant deux 
années consécutives. C’était souvent agréable, mais en 
même temps très exigeant puisque nous étions toujours 
ensemble.  

 Il faut dire également qu’Alexia a passé des mo-
ments très difficiles ces deux dernières années. Elle a 
traversé un long épisode dépressif (qui nous a paru inter-
minable). On pourrait qualifier ce moment de « crise 
existentielle ». À 22 ans, malgré les difficultés inhérentes 
au syndrome d’Asperger dont elle est atteinte, Alexia a ce 
désir d’être autonome et aspire à une liberté toute légi-
time. Ainsi, après cet épisode intense, elle et moi avons 
senti le besoin de prendre une distance pour qu’elle 
puisse acquérir une plus grande indépendance et moi, un 
peu de répit. Nous étions donc d’accord sur le fait qu’elle 
devait essayer de se séparer davantage de moi. C’est 
pourquoi j’ai insisté pour qu’elle s’inscrive à nouveau au 
camp Émergo.  

                                                                             

C’est ainsi que le 9 juillet dernier, Alexia est arrivée pour 
un séjour au camp avec quelques hésitations et une 
bonne dose de réticence. Malgré ses bonnes intentions, 
c’est avec les larmes aux yeux qu’elle m’a regardée partir. 
Je ne pouvais m’empêcher d’avoir un pincement au cœur, 
même si je savais que c’était pour le mieux… et pour 
elle… et pour moi. 

 Mais quelle ne fut pas ma surprise, le jour où je 
suis revenue la chercher?  

 À mon arrivée, au lieu d’une jeune fille tout exci-
tée et impatiente de repartir avec moi, c’est une Alexia 
triste et inquiète que j’ai retrouvée. Elle avait bien un 
sourire au coin des lèvres, mais on pouvait lire sa peine 
de quitter ses nouveaux ami(e)s du camp Émergo.  

 Le miracle, tant attendu, s’était produit…enfin! 
Alexia avait perdu son « ennui » d’enfant pour faire place 
à un désir de créer des liens profonds d’amitié. Alors, ce 
jour-là, de quitter ses nouveaux ami(e)s la rendait triste et 
nostalgique. 

 C’est un beau cadeau que vous nous avez fait à 
Alexia, comme à moi. Vous l’avez guérie de son « mal de 
mère »! 

 Merci… Merci à tous les accompagnateurs et 
accompagnatrices d’Émergo. Chacun d’entre vous, à vo-
tre manière, avez permis qu’ « Un rêve à réaliser » de-
vienne « Un rêve réalisé »… 

 Alexia continue de travailler son autonomie et 
elle y arrive de mieux en mieux. Je suis fière d’elle et lui 
partage ma joie de la voir s’épanouir. 

 Au plaisir de vous revoir l’été prochain. 

 

Michelle Léger  

(une mère plus reposée) 

 

EMERGO : UN RÊVE RÉALISÉ! 



UNE VISITE AUX BOSQUETS 
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EMERGO L’ENCHANTEUR 

 Quelle journée mémorable! Alex était si heureux 
que je n’en croyais pas mes yeux; j’étais comblée. 

 Permettez-moi d’abord de me présenter. Je me 
nomme Louise A Morin et je suis une grande amie de la 
maman d’Alex. Alors que je rédigeais des orientations mi-
nistérielles en autisme, mon amie apprenait qu’Alex était 
touché par le syndrome d’Asperger. J’étais bouleversée. 
Alex est maintenant un beau jeune homme de 19 ans. 

 Revenons à ce merveilleux 12 août dernier. Alex 
et moi sommes allés visiter le camp Les Bosquets géré par 
Les Services de répit Emergo, situé au Mont Saint-Hilaire, dans 
le but de vérifier si Alex pourrait participer au camp l’été 
prochain. 

 Dès notre arrivée, les portes se sont grandes ou-
vertes par notre chère Manon qui nous attendait. Manon, 
(que j’appelle affectueusement grand-maman, car elle est à 
la fois mère et grand-mère de ces Services de répit), nous a 
alors présentés à ce très bel environnement et au person-
nel. 

 L’accueil qui nous a été réservé était aussi chaleu-
reux que la journée ensoleillée et splendide. 

 Alex a rencontré les moniteurs responsables de 
son groupe d’âge et s’est rapidement joint au premier jeu 
de devinettes. Les activités se sont ensuite poursuivies 
toute la journée et Alex a eu le plaisir de jouer au Kick 
ball, de participer à une course en ayant les pieds dans un 
sac, de s’amuser dans les jeux gonflables. Et aussi de re-
trouver un ami d’enfance. Quelle joie partagée ! La jasette 
n’en finissait plus. Ces retrouvailles étaient vraiment 
émouvantes. Alex était si content de sa journée qu’il aurait 
souhaité rester souper. 

 Un dîner spécial nous était réservé, car le person-
nel s’est affairé à préparer les repas dehors sur un feu de 
bois. Alex a mangé 3 hot dogs, du gâteau, des bonbons, 
etc. tout en s’intégrant facilement au groupe ! 

 Manon m’a présenté un grand nombre de mem-
bres du personnel et nous avons visité le camp. J’ai noté 
que le pairage des groupes en fonction des âges et des 
besoins des enfants ou jeunes adultes est une préoccupa-
tion importante pour le personnel. Chacun des enfants 
reçoit une attention particulière. J’ai été heureuse de cons-
tater, par exemple, que les moniteurs se sont vraiment 
souciés des problèmes intestinaux d’Alex et y ont porté 

toute l’attention nécessaire, après que je leur ai expliqué ce 
problème. 

 J’ai aussi apprécié les buts poursuivis par le 
groupe auquel Alex appartiendrait. Il s’agit d’un groupe 
d’amis qui se réunissent pour une période de vacances et 
qui doivent accomplir des tâches domestiques, comme de  
faire leur lessive, cuisiner, faire la vaisselle, mais fermons 
les yeux sur le rangement de leur chambre, adolescence 
exige ! 

 J’ai noté également qu’un horaire est affiché au 
mur pour encadrer les activités. Les jeunes savent ainsi le 
déroulement de leur journée ponctuée par une sieste après 
dîner, une heure de coucher déterminée, etc. Le fait de 
prévoir ces différentes périodes est fort important. 

 J’ai observé le souci des moniteurs à l’égard des 
jeunes. L’enthousiasme était de rigueur, tout en prenant 
soin des besoins de chacune des personnes. La vie en 
équipe et la socialisation sont développées par la pratique 
de diverses activités, dont des jeux à caractère intellectuel 
ou sportif. Des périodes de détente favorisent aussi la 
concentration. Enfin, chacun semblait bien situé dans son 
rôle qu’il s’agisse d’accompagnement de jeunes enfants, 
d’adolescents ou de jeunes adultes. 

 Que les besoins des personnes autistes soient 
intenses ou moindres, la réponse à ceux-ci m’a semblé très 
adéquate. Les capacités du personnel m’ont aussi semblé 
appropriées aux besoins des enfants. 

 Enfin, le site, par la générosité qu’offre la nature, 
est exceptionnel et suffisamment grand pour permettre à 
tous d’avoir de l’espace. 

 Je remercie Emergo d’exister grâce à la contribu-
tion de tant de parents et de professionnels. Merci à Ma-
man Emergo de nous avoir permis de vivre cette journée 
merveilleuse. 

 La lumière de la joie crépitait dans le regard    
d’Alex l’Enchanté! 

 

Quel parfum  

d’apaisement… 

Louise A Morin 
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On se découvre et on découvre!!!! 

Emergo voyage aussi! Vive la Gatineau 

Vive
 l’ea

u et
 ses 

plais
irs 

et le
s re

ptil
es! 
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Tout le monde à l’oeuvre pour une bonne cause! 

On pratique et  
on s’amuse! 

Une maman témoigne de son expérience 

Michel Simard (Les Industries Lassonde) et  

Claude Robert (Transport Robert), coprésidents d’honneur 

C’est un départ! 

Charles Lafortune, notre ami et parrain d’honneur 

Jacques Chartrand, président d’honneur  

Campagne de financement 2010 

Andrée Robert, présidente d’Emergo 2010 

Sylvie et Patrick Gagnon, fidèles amis d’Emergo 



DEVENIR MAMAN! 
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 J’ai entrepris la rédaction de 
cet article il y a plus de trois semaines. 
Tout était déjà mijoté : il ne restait 
qu’à coucher mes idées sur papier! 
Toutefois, je suis incapable de lui don-
ner LA petite touche qu’il lui manque 
pour lui donner la forme que je sou-
haite tant. Voilà que, depuis trois se-
maines, je remplace certains mots, je 
change le sens des phrases, je lis et 
relis mon article… mais rien n’y fait! 
Je ne suis toujours pas convaincue, 
toujours pas satisfaite du résultat!  

 Cela dit, j’entreprends la ré-
daction d’un nouvel article. Cette fois-
ci, j’ai assis ma belle Juliette à côté de 
moi. Elle me fait de beaux sourires 
tout en me faisant la « conversation »! 
Quoi de plus inspirant pour aborder le 
sujet de la maternité? 

 Devenir maman est sans 
doute l’expérience la plus extraordi-
naire que je n’ai jamais vécue! Il ne me 
fait nul doute : avoir un enfant peut 
peut-être changer notre vie, mais ça 
nous change d’abord nous-même! Je 
porte désormais un nouveau regard 
sur ce qui m’entoure, j’ai actualisé mes 
priorités, je découvre des facettes de 
ma personnalité dont j’ignorais l’exis-
tence et j’explore la vie avec de nou-
veaux repères.  

 Depuis la naissance de Ju-
liette, j’ai l’impression d’avoir retrouvé 
mon cœur d’enfant! Tout me semble 
plus beau, plus drôle, plus vrai! Je re-
découvre ma créativité, revisite les 
mondes imaginaires et me remémore 
les comptines et les jeux de mon en-
fance. Aimer, bercer, cajoler, bécoter, 
chatouiller, jouer, chanter, amuser, 
rassurer, consoler, soigner et ré-
conforter sont les verbes que je conju-
gue au quotidien.  

 En cinq mois, j’ai appris le 
langage des bébés, je suis devenue 
experte en décodage des pleurs, j’ai 
appris à presque tout faire d’une seule 

main et j’ai mémorisé des centaines de 
trucs et conseils! J’ai aussi appris à 
transformer les larmes en rires, à faire 
d’une promenade ordinaire une aven-
ture palpitante, à chasser les terreurs 
nocturnes, à détacher toute tache cau-
sée par le lait régurgité et, surtout, à 
être plus rapide que mon ombre! Mais 
je n’arrive toujours pas à me déplacer 
sans faire craquer le plancher, ni à 
tolérer le désordre qui a élu domicile 
un peu partout dans la maison!  

 Lorsque je suis devenue ma-
man, je réalise que je ne savais pas 
trop à quoi m’attendre! Ma tante m’a-
vait dit : « l’important, c’est que vous 
aimerez cet enfant et que vous ferez 
de votre mieux en toute circonstance». 
Elle avait bien raison. Impossible de 
tout savoir et de tout prévoir! Être 
parent, c’est un défi qui se renouvelle 
au quotidien. Mon plus grand bon-
heur est sans contredit de relever ce 
défi auprès de ma douce Juliette qui, à 
sa façon, m’indique si je m’y prends 
bien ou non! Avec elle, il n’y a pas de 
cachette : je suis assurée d’avoir 
l’heure juste!  

 Lorsqu’on me demande ce 
que ça me fait d’être maman, je trouve 
difficilement les mots pour le décrire. 
Être mère, c’est donner sans compter, 
c’est ouvrir son cœur et ses bras aussi 
grand que l’univers, c’est avoir peur, 
c’est s’émerveiller devant tout ce que 
fait notre enfant, c’est se poser un 
millier de questions, c’est se sentir 
envahie d’amour, c’est en faire parfois 
trop, c’est être émue à tout moment, 
c’est faire abstraction de la fatigue, 
c’est accepter de partager ce qu’on a 
de plus cher avec les autres, c’est faire 
preuve d’humilité, c’est vouloir vivre 
le moment présent… Alors, qu’est-ce 
que ça me fait d’être maman? Ça me 
fait du bien! Je chéris chaque moment 
passé auprès de ma fille, je savoure 
chacune de nos folies et j’immortalise 

le plus grand nombre de souvenirs 
possible!  

 Avant que la Vie m’envoie ce 
petit ange, je ne savais pas que mon 
cœur pouvait aimer si fort! Je com-
prends maintenant que l’amour d’un 
parent pour son enfant est incondi-
tionnel et sans fin! 

    
    
 Josée Filion  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nouvelle de dernière  

minute  

SURPRISE!!!! 

 

Juliette aura une petite sœur  

ou un petit frère en avril prochain.
  



LE TEMPS DE QUATRE ÉTÉS 
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 Un été au camp Emergo, c’est beaucoup de cho-
ses. Et on y revient pour plusieurs raisons. Et on ne peut 
plus s’en passer. Chaque année scolaire, chaque difficulté, 
chaque mauvaise passe, chaque déception passe toujours 
mieux avec les souvenirs d’un été au Camp Mariste, avec 
des centaines d’enfants. On peut s’y raccrocher.  

 Et les camps, ça change la vie. Pour ma part, j’ai 
débuté mon aventure Emergo à 18 ans, très jeune, peu 
mature, excitée, enthousiaste et potineuse. Et durant mon 
premier été, c’est peu dire, mais plusieurs choses ont pris 
une voie différente dans ma vie. J’ai découvert une clien-
tèle qui m’impressionnait, me fascinait, me passionnait.  

 Il était impératif pour moi de revenir un autre 
été. Les gens m’auraient trop manqué. C’est hallucinant la 
relation qui peut lier les accompagnateurs et les moni-
teurs. L’intensité d’un camp, d’une vie de communauté 
pendant plusieurs semaines rapproche inévitablement les 
gens. Et les enfants. Comment dire : ils transforment lit-
téralement une journée ordinaire en un monde imprévisi-
ble, parfois ridicule et tellement passionnant. Leurs répli-
ques, leur charme, leurs folies, leurs obsessions, leurs 
peurs et leurs paroles éblouissent chaque accompagna-
teur. Et la vie de camp. On y trouve toujours son 
compte. Des amis 24 heures sur 24. Un lit de camp pour 
7 semaines. De la nourriture pas très saine. Un lac.   Un 
microclimat. L’intensité de toutes les émotions vécues. La 

vie qui passe plus vite et qui passe plus lentement à la 
fois.  

 Et c’est maintenant, 4 ans plus tard, que je ter-
mine cette belle aventure. Ma vie en est complètement 
changée. J’étudie maintenant en adaptation scolaire et 
sociale et il n’en serait rien sans Emergo, sans ces enfants. 
Je suis maintenant passionnée par ce que je fais.  

 Finalement, je dirais que c’est suite au témoi-
gnage d’une maman forte et incroyable que je peux com-
prendre pourquoi j’ai fait ça pendant 4 ans; pourquoi j’y 
ai mis autant d’énergie et d’amour. Durant notre pré-
camp, nous avons eu la chance d’assister à un témoignage 
fort touchant d’une maman de deux enfants autistes mer-
veilleux. Et ses paroles tellement émouvantes m’ont per-
mis de comprendre et de confirmer les raisons de mon 
choix de carrière et de mon choix d’emploi depuis les 4 
derniers étés.  

 On change des vies, vous changez des vies. Les 
vies de mamans et de papas fatigués. Et ça vaut tout l’or 
du monde. Bravo.  

Amélie Cayouette 

2007-2010 

  « Je dirais que c'est un organisme magnifique qui 
essaye d'aider les parents d'enfants autistes un tant soit peu 
et que le bonheur de leur enfant nous tient vraiment à 
coeur. » 

  « Emergo c'est plus qu'un camp de vacances. L'or‐
ganisme permet à chaque enfant autiste de s'épanouir selon 
qui il est, en étant encadré par des accompagnateurs atten‐
tifs et dévoués. Emergo c'est un endroit où les campeurs 
semblent vraiment s'y plaire et où les personnes qui y tra‐
vaillent sont passionnées. On veut permettre aux parents de 
se reposer le temps d'un répit et qu'ils n'aient pas à se sou‐
cier de si leur enfant sera en sécurité… il le sera! » 

  « Un camp de vacances où l'on vise surtout l'auto‐
nomie de la personne. Nous sommes présents pour la per‐
sonne, pour l'amuser et lui faire découvrir plein de choses 
en tenant compte de ses capacités. » 

  « Les parents d'enfants autistes ont grandement 
besoin de répit. Mais il est très difficile pour eux de trouver 
quelqu'un de fiable pour prendre soin de leur enfant. C'est 
ce qu'Emergo fait. Non seulement Emergo aide des parents 
à trouver un moment de répit, mais aussi Emergo offre la 
possibilité aux personnes autistes de sortir de leur quotidien 
en allant dans la nature et en faisant des activités stimulan‐
tes.» 

  « Emergo permet de faire comprendre la réalité des 
parents d'enfants autistes et nous permet de découvrir que 
même si un enfant est différent il est possible de vivre des 
moments inoubliables avec lui. » 

  « C'est un autre monde où tout évolue, change et 
prend une autre valeur. C'est une réalité qui nous fait revoir 
nos perspectives sur le monde et sur les autres, sur les 
concepts de normalité et de bonheur. C'est un peu comme 
prendre la pilule rouge dans la matrice; on reste toujours 

NOTRE ÉQUIPE ÉTÉ 2010 ET LEUR PERCEPTION 
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 Par un beau dimanche matin de février dernier, 
les membres du CA se sont rassemblés pour réfléchir aux 
enjeux importants auxquels Emergo faisait face et ce, 
dans quatre domaines particuliers : la clientèle, la pro-
grammation, les finances et la structure opérationnelle. 
Notre objectif à court terme était d’établir les priorités en 
vue de l’élaboration du plan stratégique 2012-2017 et 
ultimement d’assurer la pérennité de notre organisme. 

 Nous avons eu de chaudes discussions habile-
ment animées par Christian Watier qui connaît bien no-
tre organisme et a à cœur de le voir poursuivre sa mis-
sion. Nous ne sommes pas revenus sur la définition de 
notre mission établie en 2007. Nous avons plutôt recon-
nu qu’elle portait en soi deux volets : offrir des services 
de répit aux parents d’enfants autistes qui en ont bien 
besoin, en accueillant dans un milieu sûr, accueillant et 
structuré les enfants, ados et adultes autistes pour qui les 
ressources de ce genre sont rares sinon inexistantes. 

 Maintenant, comment le faire avec des ressour-
ces limitées en termes de personnel, d’argent et d’espace, 
« that is the question! » comme dirait Shakespeare. Nous 
avons essayé d’équilibrer compassion, équité et bon sens, 
mais nous avons convenu qu’en réduisant trop les servi-
ces à nos anciens membres pour accueillir les nouveaux 
parents qui frappent à nos portes, nous ne répondions 
aux besoins de répit de personne. Il fallait bien faire ce 
que nous devions faire avant d’en faire plus. Toutefois, il 
faut espérer que nous pourrons éventuellement déblo-
quer de nouvelles places car il y a de plus en plus de fa-
milles qui vivent avec un enfant autiste (et même plus 
d’un parfois) et qui ont un besoin criant de répit. 

 Nous nous sommes penchés sur notre program-
mation. La décision de rapatrier aux Bosquets notre 
groupe de participants autonomes visait à rationnaliser 
nos opérations et à concentrer nos services tout en mul-
tipliant les activités intéressantes que la proximité de 
Montréal permettait de faire. Toutefois, il est bien clair 
que nous nous sommes éloignés ainsi du projet initial qui 
était de permettre à ces participants d’évoluer dans un 
milieu plus normalisant. Le rapport du répit estival 2010 
nous permettra d’évaluer la pertinence de notre décision. 

 Nous avons discuté de la durée minimale des 
séjours pour qu’ils constituent un répit réel pour les pa-
rents. Nous nous sommes questionnés sur les besoins de 
notre clientèle (parents et enfants). Nous nous sommes 
entendus sur le fait qu’Emergo était une ressource uni-

que en son genre : nous offrons une approche individua-
lisée avec services spécialisés; mais nous nous sommes 
aussi mis d’accord pour revoir certains aspects de nos 
programmes et de notre politique d’accessibilité aux ser-
vices afin de répondre encore mieux aux besoins. 

 L’argent est le nerf de la guerre. Même si le bud-
get 2010-2011 avait été dressé avec le plus grand souci de 
prévoyance et de prudence, nous avons cherché com-
ment réduire encore plus nos dépenses et accroître si 
possible nos revenus pour faire face aux diverses aug-
mentations de coûts, notamment en raison du relève-
ment du salaire minimum. Nous avons exploré diverses 
pistes dont celle de la tarification, puisque l’aide de l’État 
n’a pratiquement pas augmenté depuis 2004. Heureuse-
ment, Emergo peut compter sur un Comité d’honneur 
extrêmement dévoué et efficace! 

 Malgré la fatigue et le temps qui courait, nous 
avons aussi abordé l’important enjeu de notre structure 
opérationnelle. Josée devant nous quitter bientôt pour 
préparer l’arrivée de la petite Juliette, il fallait assurer l’in-
térim avec la plus grande transparence pour nos mem-
bres. Manon a accepté de reprendre temporairement le 
collier et de faire équipe avec Éric pour assurer la conti-
nuité. Cette année, toutefois, nous avions un autre défi 
majeur à relever : la majorité de nos anciens moniteurs 
nous quittaient et le travail pour renouveler l’équipe était 
immense et ardu. 

 Le roulement des employés coûte cher à Emer-
go car il faut former tous les nouveaux et recréer l’esprit 
d’équipe. Nous avons exploré divers outils pour favoriser 
l’embauche et la rétention de nos employés. Selon les 
études sur le sujet, la reconnaissance occupe le 1er rang 
alors que le salaire ne vient qu’au 7e rang. C’est une 
bonne nouvelle, car si notre marge de     manœuvre est 
très restreinte en matière d’augmentations salariales, nous 
avons un peu plus de pouvoir sur les autres facteurs 
(sentiment de contribution, conditions de travail, liens 
hiérarchiques, responsabilisation, etc.). 

(suite p.13) 

JOURNÉE DE RÉFLEXION POUR LES MEMBRES 

 DU CONSEIL D’ADMINISTRATION  
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Notre organisation repose aussi sur un conseil d’administration qui se doit d’être fort et responsable. Nous avons donc 
revu le rôle de chaque comité du CA et jugé qu’il serait pertinent de ranimer le Comité sur le vieillissement de notre 
clientèle, car le phénomène qui touche l’ensemble de la société pose déjà de grands défis à Emergo. 

 
Cette journée s’est révélée un moment fort de la vie du CA 2009-2010. Le programme était ambitieux, mais je crois que 
nous avons réussi à faire des progrès importants dans notre réflexion. Si nous sommes ébranlés parfois par l’ampleur 
des défis à surmonter, un exercice comme celui-ci nous permet d’entrevoir des pistes de solution à notre portée et ra-
vive notre énergie en plus de raffermir les liens entre les membres du CA. 

 
C’est avec beaucoup d’enthousiasme que nous amorçons maintenant l’année 2010-2011.  

Bonne année à tous! 

 
Louise Riel, 
membre du conseil d’administration 2010 

JOURNÉE DE RÉFLEXION POUR LES MEMBRES  

DU CONSEIL D’ADMINISTRATION (SUITE) 

LA MISSION D’EMERGO 

  

Offrir des services de répit aux familles vivant avec des 
personnes autistes ou ayant un autre trouble envahissant 
du développement en accueillant ces dernières dans un 
environnement de plein air sécuritaire, stimulant et adapté 
à leurs besoins, favorisant ainsi le maintien ou le dévelop-
pement de leurs capacités. 

 

LES VALEURS 

  

Pour réaliser sa mission, guider la prise de décision et at-
teindre les objectifs définis dans son plan stratégique, 
Emergo s’appuie sur les valeurs suivantes : 

La satisfaction de la clientèle – Emergo a le souci et la 
volonté de répondre équitablement, dans la mesure de ses 
ressources, aux besoins de répit des familles de personnes 
autistes en s’inspirant de sa devise « Des parents aident 
des parents ». 

Le respect – Emergo respecte les différences et adopte 
une approche attentionnée et individualisée dans la presta-
tion de ses services aux familles et la gestion de son per-
sonnel. 

La recherche de l’excellence – Emergo fait le maximum 
avec les ressources disponibles en encourageant son per-
sonnel et ses collaborateurs à faire preuve de créativité, 
d’initiative et de responsabilité pour relever les défis et 
offrir des services de répit hors pair. 

La transparence – Emergo mise sur une communication 
ouverte, des règles de fonctionnement claires et connues 
de tous, une prise de décision collégiale et documentée 
pour assurer le bon fonctionnement de l’organisme. 

L’intégrité – Emergo gère les fonds qui lui sont confiés 
avec honnêteté, probité et rigueur, et traite chacun avec la 
plus grande équité. 

La loyauté – Emergo attend de son personnel qu’il 
exerce ses fonctions dans l’intérêt de l’organisme et des 
familles de personnes autistes, et se comporte en tout 
temps de façon à soutenir sa bonne réputation. 

La confidentialité – Emergo assure aux familles, aux 
participants, aux membres de son personnel, à ses colla-
borateurs et à ses bienfaiteurs le respect et la protection de 
leur vie privée et de leurs renseignements personnels.  

 

Plan stratégique 2007-2012 



MON GRAND RÊVE : ÊTRE MÈRE! 
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Mon grand rêve d’être mère 
s’est concrétisé vers l’âge de 
32 ans. J’ai accouché naturelle-
ment et facilement d’un beau 
garçon, mais mon rêve s’est vite 
transformé!! 

Le quotidien avec mon fils 
Eliott était infernal: pleurs 
(18 heures par jour et ce, jusqu'à 
environ 13 mois), vomissements 
et il ne dormait presque pas.  

 J’étais persuadée que cela se tasserait et que la vie 
reprendrait sa place, mais c’est plutôt les rendez-vous à 
l’hôpital qui ont pris ma vie, pour avoir un premier ren-
dez-vous avec une équipe médicale, pour m’aider à déter-
miner le mal d’Eliott. Ils m’ont demandé la raison de ma 
visite, j’ai seulement écrit : retrouver le goût du bonheur!!!! J’ai 
eu un rendez-vous la semaine d’après!!! 

 Le long processus du diagnostic a duré cinq lon-
gues années avec les spécialistes comme meilleurs amis!!! 
Le mot TED est entré dans la vie d’Eliott à 5 ans. C’est 
encore son diagnostic aujourd’hui, mais, depuis, d’autres 
se sont accrochés à lui, scoliose, hypotonie, trouble d’at-
tention, déficience intellectuelle, trouble grave d’appren-
tissage… 

 La journée du diagnostic, j’ai téléphoné à tous 
mes amis pour leur dire de m’oublier!! J’avais la certitude 
de ne plus être capable de confronter la réalité, je suis 
restée dans ma chambre durant trois jours!! Mais Eliott 
avait besoin de moi!!! J’ai lui ai consacré mon temps et 
mon énergie, ma soif d’être mère prenait tout son sens!!! 

 Durant l’aventure Eliott, je suis tombée en-
ceinte!!! Eliott avait 3 ans! Je savais très bien mon impuis-
sance à m’occuper d’un autre enfant mais les circonstan-
ces et les clins d’œil de la vie… 

 Petit Édouard viendra au monde quelques temps 
plus tard, enfant sourire, enfant indépendant, je me dis 
qu’il sait déjà que j’ai moins de temps pour lui et que, lui, 
il est capable de faire tant de choses seul. 

 Cela m’a pris du temps avant d’avoir l’amour 
inconditionnel pour lui, mais je comprends tellement 
pourquoi.   J’étais envahie par une grande peine et sur-

tout une grande impuissante…la difficile acceptation de 
ma vie. 

 Durant cette période, je me considérais quand 
même très privilégiée d’avoir les deux côtés de la vie…
l’apprentissage d’Eliott avec grande difficulté et la facilité 
et l’aisance d’Édouard… J’ai apprécié chaque petite 
chose, rien n’était de l’acquis. Je trouve tellement que les 
gens en général prennent la vie et la santé de leur enfant 
comme un droit acquis, c’est plutôt une chance!!! À mon 
avis! 

 À la suite d’un déménagement, les colères d’É-
douard ont commencé et le diagnostic de TED est tom-
bé!!! Lui aussi vers l’âge de 5 ans. L’hôpital Ste-Justine a 
tremblé car j’ai tellement hurlé de douleur!!!! 

 Non la vie s’est trompée!! Jamais je n’y arriverai, 
deux enfants autistes pour une seule maman, impossible!!! 

 Comment définir mon rôle, je ne suis tout de 
même pas le bon Dieu!! C’est une surcharge émotive 
d’une violence inouïe. 

 Mais comment vivre son deuil quand nous avons 
deux enfants en très grand besoin autour de nous? J’ai 
placé ma rage, colère et peine dans un balluchon, et j’ai     
continué ma route… J’avais peur de pleurer, peur de ne 
plus être capable de jamais m’arrêter. Cela demande un 
trop grand effort de se consoler et il faut garder ses ef-
forts pour ses enfants handicapés. 

 Durant ces années, j’ai travaillé fort avec mes 
enfants, défoncé des murs, voulu le meilleur pour eux, 
mais la tristesse prenait une trop grande place dans mon 
cœur. J’avais le cœur à la comparaison et je me surprenais 
à  envier les parents d’enfants en santé. Je vivais dans un 
monde noir, meublé de tristesse, incapable de vivre en 
harmonie avec mes enfants…trop de deuils…trop de 
deuils!!! Incapable de penser, de m’arrêter pour respirer. 

 L’année passée, la vie me réservait une autre sur-
prise: un diagnostic de cancer du sein! 

 Le soir du diagnostic, lorsque je suis allée cou-
cher mes garçons, ce n’est pas la peur de ne plus voir mes 
enfants autistes, c’était plutôt la peur de ne plus voir mes 
enfants (tout court), mes garçons à moi… 
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 Toute la peine et le désespoir du mot handicapé 
se sont dissipés à cet instant. J’ai compris que j’avais deux 
enfants merveilleux avec un courage incroyable. J’ai réali-
sé que mes enfants étaient forts et que jamais plus je ne 
douterais de leurs capacités. 

 Je crois maintenant en mes enfants et je ne suis 
plus aveuglée par leurs différences. Je fais confiance en la 
vie, je ne veux plus jamais oublier leur puissance. Mes 
enfants méritent une mère positive et heureuse, et c’est 
cette force qui m’a permis de les envoyer en vacances au 
camp Emergo!!!! 

 Emergo m’a permis de m’arrêter, de reprendre 
mon souffle et, ensuite de continuer ma route en équili-
bre. 

Merci Emergo!!! 

 Je suis aujourd’hui capable de mieux comprendre 
mes besoins et de prendre du temps pour moi, de vivre 
heureuse et d’être représentative pour mes enfants puis-
qu’ils sont des êtres à part entière et que, même loin de 
moi, ils sont CAPABLES de tout… 

 Je remercie la vie de m’avoir fait comprendre que 
j’ai deux enfants qui vivent dans un monde parallèle à 
moi. Mais qui a dit que nous devons tous être pareils!!! 

 Qui nous a enseigné que la vie est seulement per-
formance!!! Et conformité!!!  La vie n’est elle pas faite 
pour être heureux? 

 Je salue le courage de tous les enfants autistes. 

 Je tiens à remercier M. Beaulieu et sa famille, 
Amélie et tous les intervenants d’Emergo de nous avoir 
fait une place dans la grande famille d’Emergo. 

Appréciation 

Josée Barbe,  

maman d’Eliott et d’Édouard Barrette 
  

 

MON GRAND RÊVE : ÊTRE MÈRE! (suite) 

(Bixi, Maya, Playa et Mouette), son accompagnateur (Smash) et Banzaï… Été 2010 

Bonjour à tous, 

 Je dois avouer qu’au début, je n’étais pas trop chaude à l’idée d’aller au camp, car depuis mon enfance, je n’ai 
jamais aimé ce genre de chose. Mais j’ai été agréablement surprise. Mes monitrices et mon accompagnateur étaient 
des anges, ainsi que Banzaï, la responsable des moniteurs. Je les ai vraiment aimés toute la gang, sans exception. De 
plus, j’ai pu découvrir « Gaston LaGaffe » qui est devenu mon nouvel intérêt, alors que je pensais ne plus jamais être 
intéressée par rien depuis que j’avais perdu mon obsession pour « Roxy » (une série de télé avec l’humoriste Cathy 
Gauthier). Malgré qu’en ce moment, je ne sais plus si j’ai encore le même intérêt pour Gaston… et cela me fait par-
fois pleurer. 

Je vous embrasse et je vous aime tous très fort! 

Je pense souvent à vous. 

 

Alexia C. Léger-Moran 

LETTRE D’ALEXIA À SES ACCOMPAGNATEURS  

***************************************************************************************************
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Qui sommes-nous? 

Organisme d’envergure provinciale fondé par des parents en 
1976, les Services de répit Emergo offrent du répit aux familles 
vivant avec des personnes autistes ou ayant un autre trouble en-
vahissant du développement, en accueillant ces dernières dans un 
environnement de plein air sécuritaire, stimulant et adapté à leurs 
besoins. 

Du répit pour recharger ses batteries 
 
Malgré tout l’amour qui anime les parents, vivre avec un enfant 
autiste, c’est très lourd, épuisant et souvent décourageant. Pour 
continuer, il leur faut du répit. Emergo, c’est leur génératrice d’é-
nergie. 

Moi, j’aime ça aller à Emergo! 

Quand Jean-François s’écrie : « Moi, j’aime ça aller à Emergo! », 
ses parents savent qu’ils peuvent jouir pleinement de ces quel-
ques jours de liberté, car leur enfant est heureux à Emergo. 

Qui sont nos membres? 

Outre les familles qui vivent avec des personnes autistes ou ayant 
un autre trouble envahissant du développement, Emergo ac-
cueille parmi ses membres toutes les personnes et tous les pa-
rents, amis, professionnels, intervenants ou organismes intéressés 
par l’autisme et ses répercussions sur la famille, l’entourage et la 
société. 

Services de répit Emergo — Autisme et autres T.E.D. 

Des parents aident des parents 
2300, boul. René Lévesque Ouest 

Montréal QC  H3H 2R5 

Téléphone : 514-931-2882 
Télécopie :  514-931-2397 
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